
L'effondrement du Mont Granier en Savoie. Gravure sur  

bo is  (1  04 X 83 mm) extraite d u  Liber chronicarum ("Livre 

des chron iques") de Hartmann  Schedel ,  paru à N u rem­
berg, chez  Anton Koberger, en 1 493 (c l i ché  Bib l iothèq ue 
mun ic ipa le  de Dijon). 

jacques BERLIOZ 

L HISTOIRE DES CATASTROPHES 
AU SERVICE DE LA PRÉVENTION 

Les catastrophes  n atu re l l es ont  été 
longtem ps déla issées par les h i storiens. La 
ra ison p ri n c i pa le  en est certa i nement, 
comme l 'a bien n oté P ierre Alexand re, l 'an­
th ropocentr isme des conceptions trad ition­
nel les de l ' h i stoi re, refusant toute approche 
d iachron ique des phénomènes natu rels ou 
la laissant aux seuls géographes (1) .  Or, 
depu is  une v ingtaine  d 'années, les travaux 
autour  de ce q u e  l 'on  peut appeler l 'éco­
h istoi re se sont m u ltip l iés et des objets, que 
l 'on au rait pu cro i re rester hors du champ 
h istor ique,  l 'on  rejo int : les ouvrages consa­
crés à l 'étude  du c l i mat par E. Leroy Ladur ie 
en 1 967 et p lus  récemment par P .  A lexandre 
en sont d'éclatants témoins (2). C'est dans le 
cad re de ces n ouvel les perspectives de 
recherche que l 'étude h istor ique des catas­
trophes natu rel les s'est, au cours de ces der­
n ières années, considérablement dévelop­
pée. 

A considérer les travaux les p lus  récents, 
le rôle de l ' h istor ien apparaît doub le : il s'agit 
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tout d'abord pour lui de fourn i r  des faits, 
d 'établ i r  des événements. Il l u i  i m porte éga­
lement à parti r de là d 'exami ner les catas­
trophes natu rel les en rapport avec l ' h istoi re 
des hommes. Et dans ces deux démarches, 
q u i  sont deux étapes d i fférentes de la 
recherche, l ' h istor ien doit s'appuyer sur  des 
documents dont i l  défi n i t  et critique l ' i ntérêt. 

ÉTABLIR LES FAITS : 
L'ÉTUDE HISTORIQUE 

Le bien -fondé de l 'étab l i ssement de 
tableaux ch ronolog iques pour chaque type 
de catastrophes naturel les (tremblements de 
terre, effondrements, avalanches, i nonda­
tions, etc.) n 'est maintenant plus à démontrer. 
Prenons l 'exem ple de la sismicité h istorique. 
J .  Vogt et son éq u i pe du Bu reau de recher­
ches géolog iques et m in ières (B.R.G.M. ,  
Orléans) ont b ien montré que l 'étude h istor i ­
que des tremblements de terre fou rn issait 
des données ind ispensables pour défi n i r  des 
fam i l les de séismes, esqu isser des typolo-
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g ies de crises s ismiq ues et connaître les 
rythmes de récu rrence des i ntensités éle­
vées. Ceci afi n d'apprécier le risque sismi­
que. L'établ issement de la carte de la sism i ­
cité h istor ique de la France a été rendu 
poss ib le par la réu n ion en 1 976 et 1 977 d'un 
corpus de p lus  de 20.000 textes relatant les 
effets de près de 4.000 séismes, ensemble 
d ' i nformations qui continué d 'être régu l ière­
ment a l i menté (3). Un h istorien,  spécial iste de 
l 'h istoi re du moyen âge, avait été alors asso­
cié à l 'examen des sources particu l ièrement 
dé l icates. Cette col laboration était rendue 
d'autant p lus  nécessaire que la plus récente 
compi lation de textes sismiques concernant 
la France, due à A. Perrey, remontait à 1 843 
et n 'était, pour la  période médiévale tout au 
moins, qu 'une su ite d'él ucubrations rassem­
blées sans aucun souci des règles de la criti ­
que des sou rces (4). L'élaboration de tels 
corpus n 'est pas propre à la France : de sem­
blables catalogues ont été par exemple éta­
b l is  pour l ' Ital ie (5). 



L'HISTOIRE : UNE PISTE 
POUR LES ÉVÉNEMENTS À VENIR 

Un autre exemple de la nécessa i re i nter­
vention de l ' h istor ien dans l 'analyse des 
phénomènes géophysiques nous est offert 
dans l 'ouvrage consacré en 1 983 par Yves 
Bravard aux catastrophes natu rel les en 
Savoie. Se demandant si les qual ités spécifi ­
ques des d i fférents m i l ieux savoyards ne 
forment pas des éléments i m portants dans la 
local isation des catastrophes natu rel les, le  
géologue grenoblois - qu i  uti l ise d'abon ­
dance l e s  docu ments h istoriques - note : 
« Entre les époques les p lus anciennes et les 
temps actuels, i l  n 'est pas possib le de loca l i ­
ser toutes les  catastrophes naturel les qu i  se 
sont produ ites dans l'espace savoyard, mais 
i l  est très i ntéressant, à parti r  de ce que nous 
pouvons connaître, de dégager les pri nc i ­
pales caractéristiques d u  territoi re, dont  i l  
faudra d'abord examiner les potential ités e n  
matière de cataclysmes. E t  c'est en cela q u e  
la connaissance de l 'h isto i re est i nd ispensa­
ble. El le nous met sur la trace d 'événements 
que l 'esprit ne pou rrait concevoi r  à prem ière 
vue. Par exemple, qu i  pou rrait penser que les 
grandes i n ondations h istor iques de la vallée 
d'Aoste aient été en rapport avec des va-et­
vient de g laciers de moyenne i m portance 
dans le massif d u  Ru itor ? Ou bien que des 
poches d 'eau dans des g lac iers aient pu 
causer tant de dégâts à Saint-Gervais ? La 
revue des catastrophes h istor iques conn ues 
est donc essentiel le » (6). J .  Goguel a, pour sa 
part, largement uti l isé les sou rces h istor i ­
ques pour établ i r  une l i ste de q uelques 
grands éboulements qu i  pourraient surven i r, 
notamment en Savoie (7). Des recherches 
paral lèles sont actuel lement menées à Tou ­
louse (C. I .M .A. - U .A. 366 du C.N .R.S.) sous la 
d i rection de Georges Bertrand pour les val ­
lées pyrénéennes. Les géomorphologues et 
biogéographes de cette équ i pe s'emploient à 
retrouver sur  le terra in  des traces de catas­
trophes ancien nes dont les h istor iens cher­
chent paral lè lement l 'écho docu menta i re 
dans les archives. Ces enquêtes croisées 
des natu ra l istes et des h istoriens permettent 
d'abouti r à la reconstitution  de "ryth mes 
catastroph iques" sur  la longue d u rée (8). Ce 
qu i  n 'est d'ai l l eurs pas la seule tâche de cette 
équ ipe, comme nous le verrons p lus lo in .  

Si l ' i ntervention de l 'h istorien au sei n  des 
études sur les catastrophes natu rel les, et ce 
dans un cadre i nderdisci p l i na i re, apparaît à 
l 'heure actuel le  comme un fait acq uis ,  i l  reste 
que le travai l  à réal iser est de tai l le.  L'h istoire 
des raz de marée et des transgressions 
marines a fait l 'objet d 'un  récent recuei l  criti ­
que pour la Ho l lande, la Zélande et la Fr ise, 
des or ig i nes à 1 700, mais un  même catalo­
gue est encore à envisager pour la France 
(9). Tout comme celu i  des inondat ions catas­
troph iques, q u i  remplacerait celu i  de Mau­
r ice Champion ,  datant de 1 858-1 864, ou 
ceux, pour les zones montag neuses, des 
éboulements, des effondrements, ou des ava­
lanches. Ces recuei ls seraient une source 
extrêmement précieuses lors de la réal isa­
t ion des Plans d 'Exposition  aux Risques 
(P.E.R.) et éviteraient à tous ceux qui sont 
chargés de leur établ issement de longues 
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L 'INONDATION DE GRENOBLE, EN SEPTEMBRE 1219, 
D'APRÈS UNE CHRONIQUE CONTEMPORAINE 

Il arriva à la même époque dans la province de Vienne une chose affligeante. Douze ans ou plus 
auparavant, dans la région de Grenoble, deux montagnes, alors qu'un torrent au flot impétueux se 
frayait entre elles un étroit chemin, finirent par se rejoindre, creusées à leur pied par le ravinement 
de l'eau. Une énorme quantité d'eau fut ainsi enfermée. Cette retenue des eaux était apellée le lac 
de Saint-Laurent, car elle avait submergé le monastère de Saint-Laurent ainsi que le village voisin. 
Cette année-là (1219), le 6 septembre (1), le verrou que formaient les montagnes céda et l'eau, 
retrouvant son lit habituel, se mit à dévaler dans un si grand vacarme et avec une telle impétuosité 
que tous ceux qui voyaient ou entendaient ce spectacle étaient frappés d'horreur et de terreur. Des 
foires se tenaient en ce moment à Grenoble. C'est ainsi que de nombreux marchands qui s'y 
étaient rassemblés périrent, saisis en pleine activité par la violence de l'eau. Cette cité ne fut pas la 
seule gravement frappée : bien d'autres, villages ou places fortes, le furent également. C'est ainsi 
que l'eau susdite, après s'être jetée dans l'Isère, fleuve des plus violents, tenta de se précipiter 
dans le Rhône, et renversa les ponts, arracha les arbres, détruisit châteaux et villages, charriant 
dans ses flots tumultueux hommes, bêtes et tout ce qui se présentait devant elle. 

( 1 )  L'événement eut l ieu, en fait, dans la n u it du  1 4  au 1 5  septembre. 

Continuation de la Chronique de Robert d'Auxerre (texte or ig inal )  dans Monumenta Germaniae 

historica, Scriptores, 26, Hanovre, 1 886, p. 284-285). 

recherches dans les arch ives départemen­
ta les ou m u n ic ipales. Les sou rces qu i  sont  à 
la d isposit ion des chercheu rs et permettent 
de retrouver la trace de catastrophes pas­
sées sont en effet souvent d ispersées. 

LES DOCUMENTS À LA DISPOSITION 
DE L'H ISTORIEN 

Que la documentation var ie selon les épo­
ques considérées, c'est l 'évidence : l 'on ne 
saurait com parer les ressou rces docu men­
tai res du  V I I I "  siècle avec cel les d u  XIX". Sans 
vou lo i r  d resser une typologie des sources 
h istor iq ues des catastrophes natu rel les, q u ' i l  
serait i l l usoi re de tenter e n  quelq ues l i gnes, i l  
paraît préférable d'en donner q uelques i l l us­
trations. 

Commençons par le moyen âge (1 0). Les 
observations dont nous pouvons d isposer, 
pour cette période, sont g rossièrement de 
deux types : d 'une part, les mentions de 
catastrophes dans des documents tels q u e  
des reg istres d e  dél i bérations communales, 
reg istres de comptes de d i fférentes i nstitu ­
t ions, etc. ; d'autre part, les annotations fig u ­
rant dans d e s  sou rces narratives, comme les 
chroniques. Les textes du  premier type, réd i ­
gés pour justifier des décis ions et des 
dépenses relatives aux dégâts de catas­
trophes, n 'apparaissent pas dans les arch i ­
ves européen nes avant le XIV" siècle e t  ne  
devien nent abondants qu 'à parti r des  xv·­
XVI0 s iècles. Avant 1 400, la documentat ion 
reste donc largement tr ibuta i re des an nales 
et des chron iques (1 1 ). Ces textes sont sou ­
vent précieux, car, comme on le sait, leurs 
auteu rs avaient soin de relever les événe­
ments marquants et exceptionnels, et donc 
par là, les pr incipales catastrophes natu­
rel les. Il est de plus fréquent que les i nd ica­
t ions  données par les  chron iqueu rs appor­
tent d ' i ntéressantes précis ions d'ordre 
géographique (1 2). 

UNE AUGMENTATION DES SOURCES 
D' INFORMATION 

A parti r d u  XVI" s iècle les sources devien­
nent  extrêmement variées. L'essentiel se  
trouve conservé dans des fonds d 'archives 
des dépôts départementaux. JI n 'est d'ai l leurs 
qu 'à consu lter la série des Gu ides des arch i ­
ves départementales, pour  en avoi r  un  rapide 
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aperçu (1 3). Reprenons l 'exemple des val ­
lées pyrénéen nes dont nous avons  déjà 
parlé : les demandes de secou rs adressées 
par les com m u nautés à l ' i ntendant ou au 
contrô leur  général des fi nances, a ins i  que 
les dé l i bérat ions et rapports des Etats ( la 
recherche s'avère plus complexe en pays 
d 'élect ion) ,  forment, jusqu 'à la Révolut ion,  les 
pr inc i pales sou rces d ' i nformation .  S'y ajou­
tent les récits de voyage et les rapports sc ien­
tifiques s u r  les Pyrénées qu i  commencent à 
deven i r  abondants après 1 750. De même, 
après cette date, le changement d 'attitude 
des pouvoi rs l ocaux et nationaux q u i  man i ­
festent dorénavant u n  i ntérêt accru devant le  
r isque naturel augmente la proport ion de 
documents produ its, ce qu i  fac i l ite la  
recherche. 

Pour les XIX" et XX" s ièc les, i l  faut compter 
avec les d iverses pub l ications  scientifiques 
a ins i  q u 'avec les abondantes i nformations à 
pu iser dans les fonds des archives commu­
na les et  départementales. Dans ces der­
n ières, la série M (Ad m i n i strat ion générale et 
économie  d u  département, 1 800- 1 940) four­
n it la  p lu part des documents. A ins i  trouvons­
nous pou r la Savoie  dans la sous-série 1 M ,  
les  i nstruct ions et  la correspondance prove­
nant du P réfet et de son cab inet, et concer­
nant " les s i n i stres et les calam ités pub l i ­
ques", pour  les  années 1 861  à 1 925. En  
Côte-d'Or, la sous-série 7 M (Ag r icu ltu re, 
Eaux et Forêts) renferme des arch ives sur  les 
secours donnés aux agr icu lteurs et les luttes 
contre les calam ités. D'autres fonds, comme 
ceux i ntéressant l 'ad m i n istrat ion et la  comp­
tab i l i té comm u nales (série 0) ou les Travaux 
pub l ics et les transports (série S), sont parti ­
cu l ièrement r iches en i nformat ions sur  les 
catastrophes .naturel les survenues dans les 
départements français. Tout comme peuvent 
l 'être les sou rces iconograph iques. 

Les témo ignages oraux, que l 'on souhaite­
rait voir recuei l l i s  systématiq uement par les 
ethnologues, sont également à exp loiter. 
Cotnbien de catastrophes - pensons aux 
avalanches ou  aux inondations  - ont 
échappé à leu r  m i se par écrit pour se trouver 
toutefois  ancrées dans la mémoi re des habi­
tants. Et  combien d'entre e l les auraient pu 
être évitées s i  cette mémoire avait été scrupu­
leusement i nterrogée et  notée. 



Les doc u ments existent donc .  Et permet­
tent de constru i re, au-de là d e  nécessai res 
cata logues, u ne h istoi re des catastrophes 
natu rel les q u i  se voud rait "totale" .  

VERS UNE H ISTOIRE "TOTALE" 
DES CATASTROPHES NATU RELLES 

Des approches prenant en com pte les 
d iverses d i mensions des catastrophes natu ­
rel les doivent être menées de front par les 
h i stor iens. Un modèle de méthode se trouve 
dans les recherches p ionn ières de Bernard 
V incent (Un iversité de Paris V I l -J ussieu) ,  
consacrées aux tremblements de terre en 
Espag ne ( 1 4). I l  s 'ag i t  tout d 'abord de repla­
cer l 'étude de la catastrophe dans l ' h istoi re 
du m i l ieu .  L'éq u i pe du C. I .M .A. de Tou louse, 
dont nous avons déjà c ité les travaux, après 
avo i r  reconstitué des "ryth mes catastrop h i ­
ques" sur  la  longue d u rée, s'attache à les 
mettre en rapport avec les d i fférentes phases 
d e  l 'occu pation du sol et d e  la possession 
h u maine s u r  l 'espace. Dans ce cas, l ' h i sto i re 
des catastrophes natu rel les est i n séparable 
d 'une h i sto ire d u  paysage, q u e  ce g ro u pe de 
chercheurs s'attache à constru i re para l lè le­
ment. 

La recherche doit se poursu ivre en exa m i ­
nant l e s  rapports q u i  l ient  l e s  catastrophes 
aux hom mes. Seront abordées notamment 
les conséquences pol i ti ques, soc ia les et  
économiques des cataclysmes. Tro is  exe m ­
p l e s  suff i ront. L' i nondat ion de G renoble ,  en  
septembre 1 21 9, du fait de la ru ptu re d 'un  
barrage natu rel formé au  débouché de la 
plaine de l 'O isans, à 40 km de là,  permit  d 'ac­
célérer l e  rapprochement entre les deux sei ­
gneurs, le dauph in  et l 'évêq ue,  u n i s  devant le 
d rame. De même, dans la p la ine de l 'O isans, 
on vit, aussitôt après l 'évacuati on  des eaux, 
les nob les d u  pays se préci piter au partage 
des terres l i bérées, et les paysans les mettre 
en cu ltu re (1 5). Nous  savons enf in que l  
d rame représenta le  tremb lement de terre de  
Lisbonne  en 1 755 et pourtant i l  fut, d u  point  
de vue économique, u n  b ienfait pour  la 
rég ion  (1 6). 

L'H ISTOIRE DES CATASTROPHES 
NATURELLES : 
UNE DOUBLE EXIGENCE 

Les man ières dont les catastrophes ont été 
vécues, perçues et exp l iquées au cours des 
siècles par ceux q u i  les sub issaient sont éga­
lement à étud ier. L'analyse du comportement 
des i n d iv idus face aux d ivers cataclysmes 
permettra peut-être d'en d resser une typolo­
g ie ,  selon les époq u es ou les territoi res 
considérés. Pensons aux réactions des vic­
t imes devant les tremblements de terre, de 
l 'épouvante et de la  pan ique  de populat ions 
su rprises j u sq u 'au relatif sang-froid que 
montrent actuel lement les Japonais,  habi­
tués à vivre dans l ' i dée d'un séisme i m m i nent. 
L'étio log ie des catastrophes doit être égale­
ment caractérisée. Chez les h i stor iens du 
moyen âge, u n  événement pouvaient s'exp l i ­
quer  tant se lon  des raisons théolog iques et 
morales que  su ivant des raisons natu rel les. 
E l les s'opposaient mo ins  q u 'e l les ne se com­
plétaient : les premières exp l iquaient en 
généra l ,  et les secondes, en partic u l ier. L'ef­
fon d rement du mont Gran ier, en Savoie, q u i  
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e u t  l i eu en 1 248, f u t  attr ibué par u n  même 
chron iqueur  à un  tremblement de terre -
selon une conception venue d 'Aristote - et à 
la vengeance d iv ine déchaînée contre les 
habitants (1 7). Le recou rs à la d iv in ité se 
retrouve dans les rites de protection et de 
prévention : actions de g râces, offices, pén i ­
tences ou processions. Les catastrophes 
natu rel les ont suscité également nombre de 
légendes faisant interven i r  les pu issances 
infernales ou d'autres êtres su rnatu rels, 
récits recuei l l i s  par les eth no logues, comme 
par Charles Joisten en Savoie et en Dau­
phi né, de 1 950 à 1 975 (1 8). 

L 'h istoi re des catastrophes natu rel les (et 
cela vaut non seulement pou r  la France, mais 
pour l 'ensemble des territo i res occu pés par 
l 'hom me) est placée sous le signe d'une dou­
ble exigence. De façon prag matique, e l le  do i t  
part iciper à l<t prévention des cataclysmes. 
Dans un but plus général ,  e l le  doit analyser 
les rapports fondamentaux q u i  un issent dans 
le temps l ' homme à une natu re qui semble 
parfois se révolter. 

Jacques BERLIOZ 
Chargé de Recherches au C.N.R.S. 
Centre de Recherches Historiques 

E.H.E.S.S.·C.N.R.S., Paris. 

NOTES 

( 1 )  Alexandre, 1 987, p. 30-31 ; Raison, 1 979. 

(2) Sur le concept d'éco-histoire, Delort, 1 985, p. 
9-1 8. 

(3) Vogt, 1 979. L'Antenne Sismicité a été instal lée 
par le B.R.G.M. à Strasbourg ; voir J. Vogt, "Révision 
de deux séismes majeurs de la rég ion d'Aix- la­
Chape l le-Verviers- Liège ressentis en France, 
1 504, 1 692", dans Helly, Pol l ino ,  1 984, p. 9-2 1 .  

(4) P .  Alexandre, "Problèmes d e  méthode relatifs 
à l 'étude des séismes médiévaux", dans Hel ly, Pol ­
l i no, 1 984, p, 221 -226. P. Alexandre a établ i  un cata­
logue critique des séismes survenus en Belg ique, 
en Rhénanie et dans le nord de la France de 700 à 
1 400 environ : voir idem, note 20, p. 226. 

(5) D. Postpi lschl ,  G.  Ferrari, E. Guidoboni ,  
"Recherches de sismic ité h istorique en Ital ie ; pre­
miers résultats et nouveaux développements", 
dans Hel ly, Pol l i no, 1 984, p. 1 09- 1 1 7. G. Ferrari a 
étudié p lus part icu l ièrement les séismes de la côte 
de l 'Adriatique du Nord du XVI I I "  au xx• siècle afin 
de réal iser un microzonage sismique de la v i l le  de 
Rimin i  (idem, p. 1 41 - 1 53) . 

(6) Bravard, 1 983, p. 53. C'est nous qu i  sou l i ­
gnons. 

(7) Goguel,  1 980. 

(8) Nous remercions notre col lègue Serge Brif­
faud de nous avoir communiqué de précieuses 
informations sur les travaux du Centre interd isc ip l i ­
naire de recherche sur  les  m i l ieux naturels et 
l 'aménagement rural (C. I .M.A.), laboratoi re associé 
au C.N.R.S., Un iversité de Toulouse- Le M i ra i l ,  I nsti ­
tut de géographie Daniel Faucher. Un rapport des­
tiné au S.R.E.T. I .E. (min istère de l 'Environnement) 
est en cours de rédaction ; il concerne l 'h isto i re des 
catastrophes nature l les dans une vallée à "haut 
r isque" des Pyrénées, cel les de Luz- Barèges­
Gavarn ie. 

(9) Voir P. Alexandre, 1 987, p. 31 -32. 

(1 0) Pour l 'Antiquité, que l 'on ne saurait nég l iger, 
voir les différentes commun ications consacrées 
aux tremblements de terre durant cette période 
dans Helly, Pol l i no, 1 984, passim. 

( 1 1 ) V o i r  P. A l exan d re ,  " P ro b l è m es de  
méthode . . .  " ,  c ité n •  4, p. 221 ; E. Guidoboni ,  "3 jan­
vier 1 1 1 7 :  le tremblement de terre du moyen âge 
roman,  aspects des sou rces", dans Hel ly,  Pol l ino,  
1 983, p. 1 1 9-1 39. 
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(1 2) Voir  par exemple notre étude sur l 'effondre­
ment du mont G ranier en Savoie, à la fin de l 'année 
1 248 (Berl ioz, 1 9871 2) . 

(1 3) Ces gu ides, le p lus souvent très développés, 
ont été pub l iés pour environ la moitié des départe­
ments français. Les Archives nationales à Paris 
possèdent également des documents concernant 
les cataclysmes : voir Les Archives nationales. Etat 
général des fonds, Paris : Archives nationales, 1 -4, 
1 978-1 980. 

(1 4) Vincent, 1 974. Une étude récente - égale­
ment exempla i re -, fruit de la col laboration d'h isto­
riens et de géophysiciens de l 'Un iversité de Vienne 
(Autriche), a été consacrée aux tremblements de 
terre dans les pays germaniques, et plus précisé­
ment à cel u i  qui toucha Vienne et une partie de 
l 'Europe centrale en septembre 1 590 (Gutdeutsch 
et a/ii, 1 987) . 

(1 5) Berl ioz, 1 987 / 1 .  

(1 6) Vincent, 1 974, p .  575. 

(1 7) Berlioz, 1 987/2,  p. 35-51 . 

(1 8) Voir Récits et contes populaires de Savoie 
recuei l l is  par Ch.  Joisten, Paris : Gal l imard, 1 980, p. 
45-51 . Egalement Abry, Berl ioz, Joisten, 1 988. 
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